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***** 
Préambule 

 
Ce texte a fait l’objet lectures publiques : 
Au Théâtre de L’Opprimé, avec Yves Beneyton, Henri Courseaux, Elisabeth Margoni et 
Jacques Tessier, en 2002.  
A L’hôtel des Arts et Métiers ; avec Pierre Carrive, Alain Farrès, Christine Gagnepain et Loïc 
Pichon, en 2005. 
Au Théâtre Darius Milhaud, par Marie-Josée Brakha (Des Mots et des Actes), avec Ana Bara, 
Gilbert Edelin, David Gale, Michel Santelli, en 2010.  
 
Il a été traduit en Espagnol par Santiago Martin Bermùdez  
 

***** 
 

Les personnages 
Judith E.          Chef du Service Action.  
Bernard L.    Conseiller Juridique. 
Aymar P.       Conseiller Civil 
Gautier M.       Conseiller Militaire.  
 

Décors 
Le salon d’une maison 

 
***** 

 
Scène 1 

Judith, Aymar, et Gautier, tendus, sont assis autour d’une grande table. Sur la table, de l’eau 
et quatre verres. La discussion a commencé. Les débats sont entrecoupés de silences pesants.  

Judith 
(Regardant sa montre) Que fait-il !!?  

Gautier 
Il s’est perdu !  

Aymar 
Judith, un peu d’eau !??  

Judith 
Je vous en prie !  

Gautier 
(Tendant son verre) De toute façon---  

Judith 
Ils sont une trentaine !  

Aymar 
(A Judith) C’est préoccupant !  
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Bernard 
(Entrant dans la pièce, détendu) C’était très loin, je suis passé trois fois devant---. Je ne 
connaissais pas ! (Un temps) Je n’ai pas reçu d’ordre du jour !  

Gautier 
Il n’y a pas d’ordre du jour !  

Aymar 
L’enquête a donc confirmé vos soupçons !  

Judith 
Sans ambiguïté !  

Gautier 
Le crime est presque parfait !  

Bernard 
De quoi s’agit-il !??  

Judith 
Asseyez-vous ! (Un temps) L’étendue de la gangrène est encore imprécise !  

Bernard 
De quel genre de soupçon !??  

Gautier 
Habituellement, vous ignorez les simples soupçons !  

Bernard 
Avec raison !!!  

Aymar 
Je n’en connais pas de précédent ! (Un temps) Notre neutralité politique doit être 
incontestable !  

Judith 
Les preuves sont accablantes !  

Aymar 
Je vous félicite pour avoir réagi aussi vite ---  

Judith 
Il nous a fallu six mois !   

Gautier 
Une crapule trop confiante baisse la garde !  

Aymar 
--- et sans attirer l’attention !  

Judith 
Nous ne serions plus là pour en parler !!!  

Bernard 
Euh ! Pourriez-vous m’éclairer !??  

Judith 
Quand un premier journaliste a disparu, nous avons dressé l’oreille ! (Un temps)  Il s’était 
volatilisé ! (Un temps) Quand un second, enquêtant sur le même sujet, est mort à la suite 
d’un accident inexplicable, nous avons décidé de fouiller les poubelles--- pour en découvrir 
les commanditaires et la raison ! (Un temps) Et nous sommes allés de surprises en surprises !  

Bernard 
Vous n’en aviez rien dit !??  

Aymar 
Vous pensez les avoir identifiés !??  
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Judith 
Il y a forte probabilité que la liste que nous avons établie soit bonne ! (Un temps) Après six 
mois d’enquêtes et d’écoutes---.  
 

Scène 2 
Autour de la table, les personnages se figent, la lumière baisse et s’oriente sur Judith, 
songeuse. On entend, en voix off, une femme au téléphone, très enjouée.  

Voix féminine off (Une) 
Finalement, j’ai fait faire des mèches ! Légèrement platinées. (Un temps) Je ne pouvais plus 
me voir en peinture ! C'est très réussi, a murmuré ma voisine. (Un temps) C’était la 
deuxième fois que nous étions côte à côte ! Une femme charmante ! Nous avons 
sympathisé. Je suis tellement bavarde ! Je lui ai raconté ma vie. (Un temps) Martin me 
reproche d’être trop confiante. Un vrai parano ! (Un temps) On se retrouve à midi ! (Un 
temps) As-tu déjà été suivie !?? (Un temps) Tu me diras, comment tu me trouves !  
 

Scène 3 
La lumière revient brutalement. Et les personnages se raniment.  

Bernard 
En quoi sommes nous concernés par la disparition de deux journalistes !??  

Judith 
Par le mobile !  

Aymar 
Trente !?? (Un temps) C’est tentaculaire ! Le paysage parlementaire risque d’en être 
bouleversé ! La majorité était déjà réduite. Je participais d’ailleurs à un débat sur ce sujet !  

Bernard 
Le mobile !??  

Judith 
(Pincée) Nous avons découvert qu’une officine mafieuse avait pris le contrôle de l’exécutif !  

Bernard 
--- pris le contrôle de l’exécutif ??? (Un temps) Ce que vous avancez est très grave ! Soyez 
plus précise !  

Judith 
--- que notre gouvernement obéissait à des tiers ! On en devine d’ailleurs les prémisses !  

Bernard 
J’ai peine à vous croire --- 

Gautier 
Nous devons neutraliser ces fripouilles !!!  

Aymar 
Avec prudence---.  

Bernard 
Neutraliser, comment !!?  

Gautier 
Avec un seul souci, le résultat !  

Bernard 
J’adore vos raccourcis ! (Un temps) Mais, les chemins de traverse sont exclus !  

Judith 
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Nous allons être mis sur la touche ! (Un temps)  Dans quelques jours tout au plus. Voire, dès 
demain ! Et je n’ai pas pour habitude d’exagérer les menaces !  

Gautier 
L’eau est croupie !!!  

Bernard 
Ne sombrons pas dans la paranoïa--- 

Judith 
Le nouveau directeur, un homme antipathique, interroge, s’approche ---. Il va découvrir ce 
sur quoi nous avons enquêté ! (Un temps) Nous avons un problème de timing !  

Bernard 
Le directeur !!?  

Judith 
Son prédécesseur partageait nos craintes ! Ils l’ont évincé ! (Un temps) Il est difficile de 
procéder par étape !  

Bernard 
Vous voudriez arrêter une trentaine de personnes sur la base de présomptions ! C’est ça !??  

Gautier 
Non ! Les éliminer !  

Aymar 
Allons !??  

Judith 
Trois des ministres leur obéissent !  

Aymar 
L’opposition est-elle contaminée ?  

Bernard 
Si les preuves sont claires, il faut les inculper et faire démissionner ces ministres ! (Un temps) 
De qui parle-t-on !!?  

Gautier 
Nous aurions disparu bien avant !!!  

Bernard 
J’ai peine à l’imaginer --- ! 

Aymar 
Sommes-nous surveillés ?  

Judith 
J’en ai l’intuition ! (Un temps) D’où cet endroit et les précautions que je vous ai demandées 
de prendre pour y venir !  

Aymar 
C’était sage !  

Bernard 
Je découvre cette histoire--- 

Gautier 
Les faire disparaître est seul à même d’écarter tout danger !  

Bernard 
Les faire disparaître !!? (Il époussette inutilement sa veste et le refera chaque fois que la 
tension montera d’un cran) Je croyais avoir mal entendu !!!  

Judith 
Avons-nous d’autres choix !??  
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Aymar 
Gardons raison !  

Bernard 
Trente cibles !?? (Un temps) Vous n’y songez pas !!?  

Aymar 
Je ne conteste pas votre enquête, mais de quoi est-on certain ?  

Bernard 
Il est exclu d’agir en dehors des règles !!!  

Gautier 
Ces salauds n’ont pas vos réticences !!!  

Judith 
Je n’avais jamais pensé, devoir faire face, à un pareil complot !  

Bernard 
Les dispositions réglementaires sont assez vastes pour y répondre !  

Judith 
L’affaire va nous échapper !  

Bernard 
Pouvons-nous oublier les règles !!?  

Judith 
Il s’agit d’un coup d’état !!! (Un temps) D’autant plus délétère qu’il est discret et rampant !  

Aymar 
Ce serait un séisme--- !  

Bernard 
Emprisonner vos suspects peut aller vite !  

Gautier 
Les libérer, tout aussi vite !!! (Un temps) Vous sous-estimez leur pouvoir ! 

Aymar 
C’est un cas d’école ! Mais de là à ---. (Un temps) Avez-vous songé aux rebonds !?? (Un 
temps) Il ne s’agirait pas d’éclaboussures, mais de tsunami !  

Bernard 
Si vos arguments sont convaincants, rendez les publics !  

Judith 
La démesure de la situation nuit à sa crédibilité ! C’est nous qui serions accusés de complot !  

Aymar 
Je veux bien l’admettre, mais sans tout à fait, vous suivre !  

Gautier 
On nous croira une fois, morts ! (A Bernard) Je ne comprends pas vos scrupules !!!  

Bernard 
Nous n’allons pas imiter la mafia sur son absence de scrupules !!!  

Gautier 
Que faites-vous ici !!?  

Aymar 
(Un temps) Une semblable riposte ne serait plus maîtrisable !  

Bernard 
Entre autres !  

Gautier 
Nous devons répondre à un acte de guerre !  
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Judith 
--- de façon proportionnée !  

Bernard 
Proportionné !?? Vous parlez de la disparition de deux journalistes--- !  

Aymar 
Comment se font-ils obéir ?  

Judith 
Un ministre est acheté ! Et deux autres menacés ! Leurs proches, pris en otage !  

Aymar 
Je n’en reviens pas !  

Judith 
Quand je l’ai moi-même compris --- 

Bernard 
Protégeons ces otages !  

Gautier 
Comment !!?  

Judith 
Ces deux ministres, je doute de leur courage, préféreront oublier la démocratie !  

Bernard 
Nous avons des règles d’engagement ! (Un temps) J’en suis le garant !  

Judith 
Bernard, nos activités sont inscrites dans la légitimité plutôt que dans le droit ! Et dans un 
cas aussi grave et pressant---.  

Bernard 
Pour un tel nombre de cibles, nous serions mis en cause !  

Gautier 
Que proposez-vous !!?  

Bernard 
Ce n’est pas de mon ressort ! (Un temps) Je vérifie la licité des opérations !  

Judith 
Nous devons choisir entre l’illégalité et l’échec ! (Un temps) Et en cas d’échec, le respect de 
la loi serait pour longtemps compromis !  

Aymar 
Je suis réservé devant l’emploi de solutions irréversibles ! (Un temps) Politiquement 
réservé !  

Bernard 
Je suis soulagé ---  

Gautier 
Comment les mettre hors d’état de nuire !!?  

Bernard 
Je n’en sais rien !  

Judith 
Il ne s’agit pas de punir --- mais de défendre !  

Gautier 
--- ni de disserter avec une bardé d’avocats en habit de cour !  

Bernard 
Trouvons des preuves qui soient irréfutables !  
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Gautier 
Nous n’en avons pas le temps !  

Judith 
Celles qui ont été recueillies sont convaincantes à défaut d’être parfaites !  

Aymar 
De quels ministres s’agit-il ?  

Judith 
Du premier d’entre eux, du Ministre de l’intérieur et de celui de la Justice !  

Bernard 
Du premier Ministre !??  

Aymar 
Notre approche est trop rationnelle !  

Judith 
Nous parlons d’une dictature de fait !  

Bernard 
Pourquoi nous charger de ce problème !??  

Judith 
(Tapotant nerveusement avec un crayon, geste qu’elle refera) J’accepte les avis divergents, 
mais moins d’être agacée !!!  

Bernard 
Si c’est le cas, les médias et le peuple, vont très vite s’opposer à des abus bientôt visibles !  

Gautier 
Vous préférez qu’ils s’installent !!?  

Aymar 
Vous seriez prête à supprimer une trentaine de suspects, dont trois ministres ?  

Judith 
Une fois confondus, deux des ministres démissionneront ! (Un temps) Nous fournirons une 
arme au plus vénal !!!  

Aymar 
(Pianotant des doigts sur la table) C’est un vrai bâton merdeux !  

Bernard 
Et vous n’hésiteriez pas, s’ils ne sont pas tous ou réellement, coupables, à faire disparaître 
quelques innocents !?? (Un temps) Je ne me laisserai pas entraîner dans ce---  

Gautier 
Ils ont du sang sur les mains !  

Aymar 
C’est une addition dont nous ignorons le prix ! (Un temps) Je n’achète jamais en aveugle un 
service aussi coûteux !  

Judith 
Nous parlons de dictature et de grand banditisme !  

Aymar 
Cette mafia va se reconstituer !  

Judith 
Les criminels d’une telle envergure sont assez rares !  

Gautier 
Les imitateurs potentiels apprécieront l’exemple !!!  

Judith 
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Le temps joue contre nous ! (Un temps) Il faut les prendre de vitesse, nous ne pourrons 
frapper qu’une fois, et les surprendre ! (Un temps) Les éliminations seraient simultanées !  

Bernard 
Où sont-ils ?  

Judith 
Pour la plupart, à l’intérieur de nos frontières !  

Aymar 
Vous envisagez d’en éliminer à l’étranger !??  

Gautier 
Soit, ils sont sur la liste, soit, ils n’y sont pas !!! 

Bernard 
(Un temps) Quelqu’un aurait-il du chocolat ? (Un temps) Vous en parlez comme s’il s’agissait 
d’une liste de commissions !  

Aymar 
Par quels moyens ?  

Judith 
Habituels !  

Gautier 
Le fusil à lunettes et plus puissant si la cible est à l’intérieur d’une maison !  

Aymar 
Nous aurons des dégâts collatéraux !  

Judith 
Peut-être.  

Bernard 
Je ne peux pas m’associer à ça !  

Gautier 
Vous préférez être associé à des mafieux !  

Bernard 
Je n’ai pas à prouver mon attachement à la démocratie !  

Gautier 
Vous manifestez votre attachement au droit plutôt qu’à la démocratie !  

Bernard 
Ca ressort de la boucherie !  

Gautier 
Ce n’est pas la première fois que nous éliminons quelqu’un !  

Bernard 
Toute une tribu, si !!! (Se levant pour se diriger vers un meuble) Il faut que je croque quelque 
chose !  

Gautier 
Ces placards sont vides !!! (Un temps) Nous sommes là pour ça !  

Bernard 
Nous sommes là pour obéir à des instructions ministérielles ! Et là, il s’agit d’une auto-
saisine !!!  

Judith 
La position des cibles est déterminante ! Nous connaissons leurs habitudes ! Et si je vous ai 
réuni ce soir --- 

Bernard 
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Leurs proches risquent d’être touchés ! (Un temps) La culpabilité de vos cibles est incertaine, 
que dire de celle de leurs enfants !!?  

Gautier 
Vous manœuvrez comme un ours devant quelques rats ! (Un temps) Ces animaux propagent 
la peste !!!  

Aymar 
La majorité et l’opposition ne s’entendront jamais pour en gérer les suites !  

Bernard 
Où sont vos preuves !!?  

Judith 
(Posant plusieurs dossiers sur la table) Prenez-en connaissance !  

Bernard 
(Rapprochant un dossier, mais sans l’ouvrir) Quels sont leurs mobiles ?  

Gautier 
Les ventes d’armes !  

Bernard 
Les ventes d’armes !??  

Judith 
Entre autres ! (Un temps)  Pousser à des investissements militaires discutables, aux ventes 
d’armes à des tiers susceptibles de les retourner un jour contre nous, générer des rétro-
commissions ---. Mais c’est plus compliqué et plus vaste ! Ils ont entrepris de s’emparer des 
médias !  

Bernard 
Vous voulez en faire un exemple !  

Judith 
Le crime se suffit à lui-même ! (Un temps) J’avais six ans quand un inconnu a essayé de 
m’enlever ! (Un temps) Nous étions seules avec maman ! Il faisait noir ! (Un temps)  Elle s’est 
souvenue que le héron éliminait son adversaire en lui traversant l’œil. (Un temps) Je me 
souviens du regard de cet homme--- il n’avait pas de regard ! (Un temps) Elle m’a poussée 
vers lui, a ouvert son sac et s’est emparée d’un crayon. L’homme s’est effondré ! (Un temps) 
J’ignore encore son mobile. (Un temps) Nous faisons face à un même gouffre ! Et je redoute, 
beaucoup plus, la tumeur que le traitement.  

Bernard 
Je comprends pourquoi vous êtes à ce poste ! A défaut d’être certains de leur mobile, nous 
connaissons le nôtre !  

Aymar 
Bernard !!! (Un temps) Comment avez vous établi cette liste ?  

Judith 
Le cerveau et les premiers engrenages ! (Un temps) Nous arrêterons les autres !  

Bernard 
Et, vous dites craindre pour votre vie ?  

Gautier 
Accessoirement, pour la vôtre !  

Judith 
Il ne me déplaît pas de les défaire !!!  

Aymar 
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Quelle que soit notre futur tuteur, nous aurons du mal à le convaincre du bien fondé de 
cette décision ! (Un temps) Quand voudriez-vous procéder ?  

Judith 
(Prenant son téléphone) Identification C 78121 ! Où en êtes-vous ? ---------- Très bien ! 
(Raccrochant) Nos hommes sont en place !  

Aymar 
Dès ce soir !??  

Bernard 
Vous êtes juge d’instruction, jury de cour d’assise et bourreau, il n’y a pas d’avocat, la 
sentence est immédiate et vous aimeriez que je vous couvre !!?  

Judith 
C’est un flagrant délit !  

Aymar 
Je n’aime pas être pris à la gorge---.  

Judith 
Devant l’imminence d’être, nous-mêmes, découvert, avons-nous le choix !!?  

Aymar 
Comment habiller une semblable hécatombe !??  

Gautier 
(Regardant sa montre) Quelle heure est-il ?  

Bernard 
Trente cibles !!?  

Gautier 
Raison de plus !  

Bernard 
Et quand nécessaire, avec des roquettes !!!  

Gautier 
Pour la délinquance en cravate, les roquettes sont exemplaires !!!  

Bernard 
J’ai compris que vous vouliez en faire un module pédagogique !!!  

Gautier 
Non !!! Juste rappeler la violence qui sévit au sommet d’un état et l’absence d’avertissement 
quand on s’en prend à lui !  

Judith 
Pratique-t-on ce genre de crime sans en connaître les règles ?  

Aymar 
Nous devons faire preuve de mesure, de décence, de circonspection---.  

Gautier 
Comment le faire autrement qu’en ne les ratant pas !  

Judith 
C’est assez ça ---.  

Bernard 
Pourquoi ne pas se limiter à les mettre hors d’état de nuire ? (Un temps)  Les blesser ? Je ne 
sais pas !  

Gautier 
Jusque là, vous montriez moins d’innocence !  

Bernard 
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Nous vivons sur des planètes différentes !  
Gautier 

Des dissidents laotiens m’avaient enfermé dans une cage ! Je chiais contre les barreaux !!!  
Il faut un minimum de courage pour éviter d’en arriver là ! 

Bernard 
Vous sombrez dans le ressentiment !  

Gautier 
Je confesse avoir l’envie de vous frapper !  

Aymar 
J’imagine mal la suite ! (Un temps) Que pourrons-nous dire et taire ? Tout rendre public, 
jouer aux imbéciles, une commission d’enquête inopérante complétant le décor ? C’est 
éculé, mais ça fonctionne ! Puis laisser au temps le soin de l’oubli--- ?  

Judith 
Innocenter l’Etat !  

Aymar 
C’est essentiel ! Mais complexe.  

Bernard 
(Aigre) Inventer des coupables !??  

Judith 
Eviter de reconnaître que l’exécutif était contrôlé par des tiers !  

Bernard 
Jamais, vous ne pourrez cacher la vérité !  

Gautier 
Vous attirez le merdier !  

Aymar 
La vérité---. (Un temps) Qui pourrait l’entendre !!? (Un temps) Dites-moi que je suis guéri, 
mais ne me dites pas de quoi ! C’est ce que réclame le peuple !  

Judith 
Le chemin est étroit !  

Bernard 
Comment défendre la démocratie dans de telles conditions !!?  

Aymar 
Le problème est bien posé !  

Judith 
Les subtilités trop vives ne sont pas dans ma nature ! Surtout quand je suis menacée ! 

Bernard 
(Un temps) Y a-t-il une prédominance de race ou de religion chez vos suspects ?  

Gautier 
Avez-vous une préférence ?  

Bernard 
Pff !  

Judith 
Messieurs !!!  

Bernard 
Cette histoire me stupéfie ! Je n’arrive pas à la croire ! (Un temps)  Asservir l’exécutif. Chez 
nous !??  

Judith 
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Comment s’étonner que quelques-uns des entrepreneurs qui achètent leurs clients à 
l’étranger, tentent de le faire, ici !!? Face à des élus incapables parfois de leur résister ! (Un 
temps)  Le pot de fer, jadis du côté de l’état, et le pot de terre, du côté de l’entreprise, ont 
permuté ! Et l’argile vient d’être brisée ! (Un temps) A nous de remplir notre devoir de 
sauvegarde !  

Bernard 
Je préférerais ne pas être là ! (Un temps) Peut-on voir la liste !!?  

Judith 
(Lui désignant le dossier) Prenez en connaissance !  

Bernard 
(Rapprochant un peu plus le dossier, mais toujours sans l’ouvrir) Vous reconnaissez que nos 
agents vont agir sans avoir la certitude de --- !  

Gautier 
Vous le tolérez à l’étranger ! Quand les cibles sont loin !  

Judith 
Bernard, notre incertitude est à minima !  

Gautier 
C’est la seule riposte qui soit appropriée !  

Bernard 
Approprié ? En l’occurrence, je n’aime pas le mot ! (Un temps) Cette réunion est sordide !  

Gautier 
Je surveillais une maison dans les Balkans ! Elle était occupée par des barbares ! (Un temps)   
Ils écoutaient une putain de musique ! Je leur ai balancé une grenade. C’était la goutte 
d’eau. (Un temps) Il faut se préserver des orchestres foireux !!!  

Bernard 
La goutte d’eau !??  

Gautier 
Une putain de musique !!!  

Aymar 
Que le remède soit nécessaire et la leçon, utile, soit ! Mais comment contrôler les remous ? 
(Un temps) Et les conséquences du choc sur un corps électoral dont la participation ne cesse 
de décliner ?  

Judith 
(Tendant un document à Bernard) C’est le formulaire habituel ! (Un temps) Il faudra, à 
posteriori, faire approuver l’opération. (Un temps) Si nous la faisons !  

Bernard 
Je ne peux pas signer ça !  

Gautier 
Vous avez peur de sauter dans le vide !  

Bernard 
Nous, nous ne sautons pas !!!  

Judith 
Jusqu’à demain ! (Un temps) Au-delà, j’ai des doutes que nous soyons encore en mesure 
d’agir et (Un temps) et de nous protéger !  

Bernard 
Avons-nous réellement le temps d’examiner vos papiers !!? (Un temps) Le ciel s’assombrit, 
et avec la nuit, nous augmentons les risques de dégâts collatéraux !  
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Gautier 
La contrainte est vertueuse !  

Bernard 
Si vous saviez ce que j’ai envie de vous dire à propos de votre vertu !!!  

Aymar 
(Pianotant nerveusement sur la table) J’aurais aimé être prévenu plus tôt !  

Judith 
J’aurais préféré ! (Un temps) Je vous en avais dit quelques mots. (Un temps) Nous devons 
sortir d’une nasse dont le nouveau directeur va refermer l’entrée !  

Bernard 
Il faut que je boive !!!  

Aymar 
Je suis convaincu du sérieux de votre enquête, et, de notre devoir de protéger la 
démocratie ! Il n’y a pas là, objet à débat ! Mais --- 

Bernard 
Cette enquête est-elle suffisante pour l’innocent dont on va éclater la tête !!? (Un temps) 
Il faut vraiment que je boive !  

Judith 
Je n’ai rien à ajouter !  

Gautier 
Il reste de l’eau !  

Bernard 
Quelque chose de fort !!!  

Judith 
Est-ce bien le moment !!?  

Bernard 
Pour m’obliger à descendre trente types--- !  

Judith 
(Un temps) Nous avons trois agents par cible !  

Aymar 
---être prévenu un peu plus tôt ---- 

Bernard 
S’ils sont en place, pourquoi nous demander notre avis !!?  

Judith 
Donnez-moi une raison de reporter l’opération ! (Un temps) En dernier ressort, c’est ici qu’il 
revient de plaider !  

Bernard 
Je n’ai aucune chance d’être entendu ! (Un temps) Les avocats commis d’office sont 
mauvais ! Ils ne connaissent pas leur dossier ! (Un temps) Et c’est mon cas, je le découvre !  

Gautier 
Vous connaissez les charges !  

Bernard 
Non ! Pas très bien.  

Gautier 
Ouvrez cette putain de chemise !!!  

Bernard 
Aucun texte ne nous permet de prendre cette décision !  
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Judith 
En connaissez-vous qui soient applicables ?  

Aymar 
Ma position ne peut être que politique !  

Gautier 
Vous êtes payé pour taire votre empathie !!!  

Bernard 
Je n’accepte pas l’absence d’une autre proposition, moins incertaine et coûteuse !  

Gautier 
Trouvez-la !!!  

Aymar 
J’aime avoir le temps de ruminer, de laisser mûrir ---  

Bernard 
Ces gens là bougent, boivent, parlent aux proches ---. Et vous voulez que je décide de briser 
ces vies !  

Judith 
Oui !  

Gautier 
Ca me rappelle la mort de ces deux journalistes---  

Bernard 
Je n’en sais rien !!! (Un temps) Vous me demandez d’en décider en aveugle !  

Judith 
Deux agents par cible, un troisième pour leurs gardes du corps !  

Bernard 
Comment protéger leurs proches contre des roquettes !!?  

Aymar 
Permettez-moi d’être cynique ! En connaissons-nous beaucoup qui se soient révoltés contre 
des parents voyous ou dictateurs !!? (Un temps) Les proches profitent du crime !  

Gautier 
Nous avons une fenêtre de tir ! Et à défaut d’en user, il nous faudrait des années pour nous 
en remettre ! (Un temps) J’ai l’impression de négocier avec quelques-uns de leurs 
comparses !  

Aymar 
Je vous en prie !!!  

Bernard 
Etes-vous, certain, de ne pas vouloir en profiter pour panser de vieilles cicatrices !!?  

Gautier 
Je ne vous répondrai pas !!!  

Judith 
Nous devons décider !  

Aymar 
Les dés ont été lancés par d’autres !  

Bernard 
Vous n’avez pas besoin de moi.  

Gautier 
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Pensez à nos agents au lieu de biaiser !!! (Un temps) Ils doivent cacher leurs gestes, et le 
temps joue contre eux ! (Un temps) Vous manifestez les pudeurs d’une anglaise devant une 
part de cake qu’elle prétend trop grosse !  

Bernard 
Et, pour le nouveau Directeur !??  

Judith 
Nous serions peu manœuvrant s’il restait aux commandes !  

Bernard 
Nous serons suspectés de rancunes personnelles !!!  

Gautier 
Il a choisi son camp !!!  

Aymar 
Je ne le défendrais pas ! Mais ça ne simplifiera pas la communication.  

Judith 
J’ai fait faire un sondage, dans deux pays voisins, pour juger des réactions populaires ! (Un 
temps) Si nous en décidons --- 

Bernard 
Cette méticulosité me remplit d’effroi !  

Judith 
C’est assez favorable !  

Aymar 
C’est un élément essentiel et nouveau !  

Bernard 
Ceux qui ont répondu n’ont pas à presser sur la détente ! (Un temps) Ils changeront d’avis 
devant le sang sur les photos !!!  

Judith 
Je reconnais que les conséquences sont difficilement prévisibles !  

Aymar 
Votre sondage nous en donne une idée !  

Bernard 
Enfant, je détestais que les copains plantent une paille dans le cul des sauterelles !!!  

Judith 
Je refuse la comparaison !!! Et si c’était nécessaire, je les tuerais de mes mains !  

Aymar 
(Un temps) Combien de temps l'opération prendra, prendrait-elle ?  

Judith 
Une demi-heure !  

Bernard 
Trente minutes, trente morts, plus quelques-autres --- Ne pourrait-on pas ? Je ne sais pas ---  

Gautier 
Je ne sais pas--- quoi !!?  

Aymar 
Un timing très serré est plus rassurant !  

Bernard 
Nous avons encore un peu de temps---  

Gautier 
--- pour finir dans l’obscurité et augmenter la casse !!!  
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Bernard 
La casse--- !?? Vous gardez un reste d’humanité !  

Gautier 
(Se grattant nerveusement la joue, un geste qu’il refera) Ce n’est pas plus facile pour moi !  

Aymar 
De quoi nous avez-vous guéri, demanderont les médias, alors que vos radios étaient floues ?  

Judith 
Moins floues que vous ne le pensez ! Consultez les documents !  

Bernard 
Ca ne sert à rien !!!  

Aymar 
(Feuilletant les documents) Un regard différent ! Un détail ? On ne sait pas ! (Faisant glisser 
son doigt sur une liste) Je connais celui-là ! (Un temps) Et cet autre, et je suis surpris ! Lui, je 
l’ai rencontré. Très antipathique ! (Un temps) J’ai aperçu celui-ci, de loin.  

Bernard 
Je n’avais jamais réfléchi au droit de grâce, avec assez d’admiration pour ceux qui le 
détenaient. (Un temps) Votre décision est prise ! Mais je ne peux pas signer ça !  

Gautier 
Ce sont des vampires d’aujourd’hui !  

Aymar 
On ne se résout pas sans amertume à faire abattre des animaux dangereux ! (Un temps) 
Avez-vous des femmes parmi vos cibles ? C’est plus délicat, même si les esprits ont évolué.  

Judith 
Deux ! Sans enfants ! (Un temps) Et ce n’est pas la première fois !  

Bernard 
Des femmes !?? Pourquoi ne pas simplement les menacer ?  

Judith 
Absence de lèvres, pas de lobe, des pommettes taillées à coup de serpe, une large mâchoire, 
un menton en avant--- elles vous dépèceraient avec leurs ongles !!!  

Bernard 
(Un temps) Comment pouvez-vous exercer ce métier ?  

Judith 
Ces gens là n’ont pas conscience de leur criminalité ! Ils sont trop intelligents ! (Un temps) 
Pour eux, quels que soient leurs méfaits, ce n’est qu’une question d’avocats et de plaidoiries. 
(Un temps) Et les cadeaux ne sont pas dans mon tempérament !  

Gautier 
La criminalité habituelle est réservée aux imbéciles ! Sans cravate !  

Judith 
Au-delà de l’argent et du pouvoir, ils en font un jeu ! (Un temps) Ils méprisent leurs 
congénères ! (Un temps)  Mais à trop mépriser---  

Aymar 
Les Aztèques pratiquaient une étrange compétition ! Il fallait faire passer une balle au milieu 
d’un anneau de pierre. Ils jouaient par équipe ! Et les gagnants étaient sacrifiés ! (Un temps) 
Pourquoi les gagnants ??? Etait-ce une façon d’éviter la dictature ? Au moins sur le stade !  

Judith 
Il va bientôt faire nuit !  

Bernard 
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(Un temps) Je m’abstiens !  
Gautier 

Bien !  
Aymar 

Vous ne devriez pas !  
Bernard 

Je pense en avoir le droit !  
Judith 

Vous devriez prendre position !  
Gautier 

(A Judith) Même en cas de partage des voix, vous emportez la décision !  
Judith 

Je ne veux pas !  
Bernard 

Vous souhaitez partager la ciguë.  
Judith 

Oui.  
Gautier 

Faites ce que nous avions convenu !  
Judith 

Nous n’avons rien convenu !  
Bernard 

Ce que vous avez prévu !  
Judith 

(Un temps) Approuvez-vous la riposte ?  
Aymar 

La démocratie et son cortège de sacrifices --- ??? Je confesse un faible pour les solutions plus 
sournoises et dépliées ---- et aux conséquences plus prévisibles, mais nous manquons de 
temps ! (Pianotant sur la table) Autant que leurs crânes soient fracassés plutôt que les 
nôtres ! (Un temps) Leur souffrance m’est égale, et je ne suis pas certain que la mienne 
m’importe ! (Un temps) La mort est une telle abstraction que les circonstances qui 
l’entourent sont bien dérisoires !  

Gautier 
(A Judith) Pourquoi, chercher le consensus ?  

Bernard 
Ca ne ferait que sept virgule cinq victimes par personne--- 

Judith 
C’est une façon de voir les choses !  

Bernard 
Que signifie le demi ? Et pour éviter quel gouffre ? Trente vies dans un livre de comptes---.  
(Un temps) Je ne sais toujours pas qui on tue !  

Aymar 
Ils savourent sans aucun doute leur impunité---. (Un temps) Pourquoi renoncer à les 
vaincre ? Même si la victoire est parfumée d’incertitude--- 

Bernard 
Et d’une irrépressible envie de vomir !!!  

Judith 
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(Regardant sa montre) Hâtons-nous !  
Aymar 

Un de mes oncles vendait des épices ! C’était une sorte de voyou et il adorait les combats ! 
(Un temps) J’en retrouve l’odeur ! Ce n’était pas réellement mon oncle, mais peu importe ! 
(Un temps) Je pourrais utilement vous accompagner chez le Premier ministre ! (Un temps) Je 
le connais de longue date.  

Judith 
Je vous en aurais prié !  

Gautier 
Où doit-on signer ? 

Bernard 
Je ne peux pas.  

Gautier 
(A Bernard) Qu’est-ce que vous faites ici !!? (Il signe)  

Aymar 
La liberté m’est trop précieuse ! (Un temps) Qui me prête son stylo ? (Il signe) Let’s go ou 
Play !!! Je ne sais pas quelle est la bonne formule !  

Judith 
Bernard ?  

Aymar 
(A Bernard) Nous devrons rendre des comptes et des réserves nous fragiliseraient !  

Gautier 
Alors !!?  

Bernard 
(Un temps) Oui---. (Un temps) Il va bientôt faire nuit, et c’est terrifiant ! Je suis---. Mes 
réserves --- (Il signe) De toute façon ---.  
 

Scène 3 
Autour de la table, les personnages se figent, la lumière baisse et s’oriente sur Bernard ---On 
devine qu’il cauchemarde. Série de voix off. 

Voix un 
(Masculine et autoritaire) Vous préviendrez mon épouse que je ne dînerais pas ce soir !  

Voix deux 
(Féminine) Oui, Monsieur !  
Bruit de voiture et crissement de pneus 

Voix trois 
(D’enfant) Papa, je t’ai fait un dessin !  

Voix quatre 
(Masculine et froide) Oui !  
Bruits de porte 

Voix cinq 
(Féminine) Un monsieur vous attend !  

Voix six 
(Masculine et sèche) Conduisez-le dans la véranda !!!  
Bruits d’intérieurs 

Voix de la scène 1 
(Féminine) Mon portable est en panne ! Il marchait tout à l’heure.  
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Voix huit 
(Masculine) Recharge-le !!!  

Voix de la scène 1 
Je viens de le recharger ! Et, j’entends des voix. (Un temps) Prête-moi le tien !  

Voix huit 
Un portable ne se prête pas !!!  
Bruit de verre brisé 

Voix neuf 
(Féminine) Tu rentres tôt !  

Voix dix 
(Masculine) Où sont les enfants !??  

Voix neuf 
Ils sont couchés ! Ne marche pas pieds-nus, j’ai cassé un flacon !  

Voix dix 
Encore ! Sers-moi un verre !!!  
On peut imaginer, en lieu et place de ces voix off, une série de projections de scènes de la vie 
courante à la condition qu’elles soient variées, courtes, très concrètes et lisible 
 

Scène 4 
La lumière revient et les personnages se raniment. Bernard passe la main devant ses yeux. 

Judith 
(Au téléphone) : A 06600 ! Message : 40420 ! Je répète : 40420 ! (Reprenant sa respiration) 
Action ! (Elle raccroche et répète, émue) Action ---. Un seul mot après quelques chiffres pour 
souligner le peu d’humanité qui me reste ---.  

Gautier 
(Un temps) Nous n’avons plus d’eau.  

Aymar 
Si quelqu'un souhaite fumer ---  

Gautier 
La pièce est trop petite !  

Bernard 
Aucun de nous n’a jamais fumé.  

Aymar 
C’est vrai.  

Bernard 
Il fait froid !  

Aymar 
La température a beaucoup baissé.  

Gautier 
Le radiateur marche !  

Bernard 
(Frissonnant) Peut-être !  

Aymar 
Mon fils est en plein examen ! (Un temps) Il a pris le sabre comme option. C’était une idée 
de mon épouse ! (Un temps) Je ne sais pas si c’était une bonne idée ---. (Un temps) Nous 
n’échapperons pas aux conséquences de cette décision !  

Bernard 
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L’opération devait nous mettre à l’abri !??  
Gautier 

Je suppose que votre accord n’était pas lié à des considérations personnelles !  
Bernard 

(A Aymar) Je saisis mal votre remarque ---  
Sonnerie stridente  

Judith 
(Saisissant l’appareil) C 06400 ! --------- Bien ! (Raccrochant) Avancement, trente pour cent !  

Bernard 
(Sombre) Ils se préparent ---  

Judith 
Un tiers des cibles sont détruites !  

Bernard 
(Un temps) Détruites ??? (Un temps) Dix, oui c’est ça, enfin, environ dix.  

Aymar 
Ces morts ne pourront pas rester impunies !  

Judith 
L’Etat n’y est pour rien !  

Aymar 
La rue voudra des coupables ! Les médias, en jouer ! La justice, tenir son rang !  

Gautier 
Nous devrons protéger nos agents !  

Aymar 
Ils ne font qu’obéir.  

Judith 
L’Etat ne savait pas !  
Sonnerie stridente  

Judith 
(Saisissant l’appareil) G 06130 ! ----------- Très bien ! (Raccrochant) Soixante-dix pour cent !  

Bernard 
(Un temps) Vingt et un ! J’étais pris d’un doute. Un trou dans la table de sept. (Un temps) 
Oui, vingt et un ! La table de sept est la plus difficile ! Huit fois sept, cinquante six !  

Gautier 
(A Bernard) Vous devriez aller quelquefois sur le terrain !  

Judith 
Encore quelques minutes ---  

Gautier 
(A mi-voix) Ils utilisent des projectiles à forte pénétration !  

Aymar 
Les élus détesteront que nous ayons attaqué trois des leurs, même coupables. (Un temps) 
Et, comme nous ne connaissons pas l’étendue de la prévarication, il faudra leur cacher une 
partie du dossier ! (Un temps) Ca ne facilitera pas notre défense ! 

Bernard 
Vous prétendiez l’opération légitime !  

Gautier 
Mais illégale ! Et, vous l’avez abondamment rappelé !  

Judith 



22 
 

Officiellement, l’Etat n’était pas inféodé !!! Ne l’a jamais été !   
Aymar 

Il nous sera reproché d’avoir surestimé une menace imprécise, dont la réalité restera 
officiellement inacceptable, et supprimé quelques innocents !  

Bernard 
(Un temps) Vous nous avez consciemment sacrifiés !  

Judith 
Avions-nous d’autre choix ?  

Gautier 
Nous devions faire ce sale boulot ! Et pour devoir en cacher les raisons, le payer d’années de 
forteresse !  

Bernard 
(Murmurant) Je devais en répéter le rôle et suis pleinement devenu un personnage de 
tragédie !  

Gautier 
Je n’ai aucun regret ! (Un temps) On risque si souvent sa vie pour des causes obscures.  
Sonnerie stridente  

Judith 
(Décrochant) A 13100 ! -------- Merci. (Raccrochant) C’est terminé ! Trente-deux cibles 
détruites et cinq de leurs gardes du corps touchés ! (Un temps) Nos agents sont indemnes !  

Gautier 
Ces garçons sont parfaitement entraînés !  

Bernard 
Trente-deux ? (Il frotte inconsciemment sa veste pour en ôter une poussière inexistante)  

Judith 
(Prenant son téléphone) Bonsoir, Monsieur le Premier ministre ! (Un temps) Pourriez-vous 
me recevoir ? ------- Non ! C’est extrêmement grave ! ------Non, ce soir !!! -----Ca ne peut pas 
attendre !!! ------Non ! Pas au téléphone. ------ Le Directeur vient d’être tué ! -------------------- 
Bien ! (Raccrochant, à Aymar) Il nous attend !  

Aymar 
Allons-y--- et finissons-en proprement !  

Judith 
(Posant avec hésitation un téléphone sur la table. Puis, s’adressant à Bernard et 
Gautier en tapotant avec son crayon) Je vous rappellerai sur cet appareil ! (Un temps) D’ici là, 
ne téléphonez à personne et ne bougez pas !  
Judith et Aymar sortent.  

 
Scène 5 

Dans l’obscurité, pendant une centaine de secondes, succession de sirènes de police, de 
pompier, du Samu et d’ambulances, éclats de voix, freins et crissements de pneus, échanges 
radio--  

Voix off masculine 
32 chemin des Sables, un homicide ! Je répète, 32 chemin des Sables !  
--- grésillements--- 

Voix off féminine 
Avenue Victor Hugo, coup de feu !  
--- grésillements--- 
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Voix off masculine 
Bien reçu !  
--- sirènes--- 

Voix off féminine 
Un mort et un blessé ! Un mort et un blessé !  

Voix off masculine 
Répétez ! Veuillez répéter !  
--- crissements de pneus--- 

Voix off masculine 
C’est une explosion ! C’était dans une chambre ! Un cadavre !  
--- sirènes s’éloignant --- 
 

Scène 6 
La lumière revient.  

Bernard 
Il n’y a plus rien à boire.  

Gautier 
J’ai du m’assoupir---  

Bernard 
Comment pouvez-vous dormir !!?  

Gautier 
En face d’un gars armé et menaçant, il faut tirer le premier ! Ca ne s’apprend pas, ça se sait ! 
C’est abdominal ! (Un temps) Après, on n’a pas de remords ! C’est le mérite du duel. (Un 
temps) On est juste fatigué et courbatu.  

Bernard 
Je n’ai pas vu leurs fusils, mais j’ai deviné le bruit des nôtres ! (Un temps) Nous aurions du 
simplement les menacer !  

Gautier 
Nous n’aurions plus rien contrôlé !  

Bernard 
Ils étaient trop riches et rationnels pour ne pas céder !  

Gautier 
Vous auriez préféré une guerre de tranchées !!?  

Bernard 
Ils se seraient rendus !  

Gautier 
Nous avons choisi d’être efficaces plutôt qu’exemplaires !  

Bernard 
Je me sentirais moins nauséeux ! (Tendant l’oreille) Il y a du bruit !  

Gautier 
Ils nous auraient pris de vitesse !  

Bernard 
Seul, le fait de m’être longuement battu contre cette boucherie me soutient !  

Gautier 
Nous étions vulnérables !  

Bernard 
(Un temps) Pourquoi nous a-t-elle demandés de rester là ?  
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Gautier 
L’affaire n’est pas terminée !  

Bernard 
Ne bougez pas et n’appelez pas ---  

Gautier 
C’est à dire ---?  

Bernard 
Nous sommes devenus d’excellentes cibles !  

Gautier 
Nous l’étions !  

Bernard 
(Regardant au plafond) Avez-vous entendu !!?  

Gautier 
Oui, le vent !  

Bernard 
Morts, nous constituerons un bon alibi ! (Un temps) Il n’y avait pas de vent !!!  

Gautier 
Je ne comprends pas !??  

Bernard 
Il suffira de prétendre que notre assassinat précédait celui de nos victimes, et que 
l’hécatombe que nous avons décidée n’était qu’une riposte !  

Gautier 
Vous perdez tout bon sens !  

Bernard 
Avec un médecin légiste soucieux de sa carrière.  

Gautier 
Vous devenez paranoïaque !!!  

Bernard 
Non, je suis lucide ! (Un temps) Je vais fermer la porte à clé !  

Gautier 
C’est dérisoire !  

Bernard 
Alibi ou témoins encombrants, dans un tel marécage, à qui peut-on se fier !?? (Un temps) 
Nous disparus, les explications seront simples !  

Gautier 
Vous êtes trop nerveux !  

Bernard 
Je vous assure que j’entends du bruit ! (Un temps) Ecoutez !!! (Un temps) Nous sommes au 
cœur du crime d’état ! On n’hésitera pas à sacrifier quelques comparses pour le justifier ! 
(Un temps) Je n’ai même pas lu ses papiers ! (Un temps) Ca vient du jardin !  

Gautier 
Votre imagination vous joue des tours !  

Bernard 
J’en ai toujours manqué ! (Un temps)  Nous ne serons pas les premiers, éliminés par leurs 
troupes pour des raisons d’une logique abstraite, momentanée et aveugle !  

Gautier 
Je ne vous comprends pas !  
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Bernard 
Aymar a conclu, finissons en proprement !  

Gautier 
C’est ce que nous attendons !  

Bernard 
S’il a été pensé, compris, décidé, que nous étions gênants !  

Gautier 
Pour quel motif ?  

Bernard 
Nous sommes à l’origine de trente-deux éliminations, de la chute de deux ministres et du 
suicide probable d’un autre --- 

Gautier 
Vos craintes sont paradoxales !  

Bernard 
Il y a des mouvements dans le jardin et du bruit sur le toit !!! (Un temps) J’avais avoué que 
j’aurais préféré ne pas être là ---. Que feriez-vous à sa place !!?  

Gautier 
Je n’en sais rien !  

Bernard 
Vous n’en avez pas les éléments ! (Un temps) Quand vous pataugez dans la vase, un ami 
peut penser qu’il est utile de vous noyer !  

Gautier 
Qui donnerait cet ordre en mon absence !!?  

Bernard 
Elle est assez dévouée pour le faire ! (Un temps) Venez en voiture de location, sans portable 
et sans GPS ! (Un temps) Personne ne sait où nous sommes et, moins encore, que nous 
sommes là !  

Gautier 
Elle a toujours défendu ses hommes ---.  

Bernard 
Racine l’aurait choisie comme héroïne ! (Un temps) J’ai de l’estime pour son courage, et de la 
peur tant il est ardent ! (Un temps) Combien de vos collaborateurs avez-vous supprimés 
pour des raisons dites de sécurité !!? (Un temps) Non ! Ne répondez pas !  
La lumière s’oriente sur un Gautier brutalement plongé dans ses pensées. On entend très 
faiblement la sonnerie au mort. Gautier rectifie sa position dans une sorte de garde-à-vous 
assis.  

Bernard 
(Désignant la chaise d’Aymar) Je pourrais vous accompagner chez le premier ministre ! (Un 
temps) Qui est vraiment cet homme ? Trop politique ! (Un temps) Et des deux, qui donne 
réellement les ordres ? (Un temps) Il a changé d’avis au détour d’un sondage--- comme ça ! 
(Un temps) Ces assassinats, était-ce une riposte ou un réel coup d’état !!? (Un temps) Vous 
ne savez pas ce que vous avez signé ! (Un temps) Il nous reste peu de temps --- 

Gautier 
Si vous avez raison, la situation est sans issue ! (Un temps) Mais, rien ne plaide pour ça !  
La lumière de la pièce s’éteint. Elle n’est plus éclairée que par la lune.  

Bernard 
Ils viennent de couper le courant !  
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Gautier 
C’est une panne ! Due au vent !  

Bernard 
Vos charognards préfèrent l’obscurité !  

Gautier 
Ces charognards sont aussi les vôtres ! (Un temps) Et après tout, nous aurons servi !  

Bernard 
Votre dévouement frise la bêtise ! (Un temps) Je n’imagine pas des morceaux de mon crâne 
sur le sol ou un morceau de métal qui n’en ressortirait pas. (Un temps) Mais les femmes 
rêvent de nettoyage jusqu’à l’absurde ---  

Gautier 
Vous imaginez trop !!!  

Bernard 
Le sacrifice fait partie de votre costume de militaire. Moins du mien ! (Un temps) Je ne suis 
qu’un fonctionnaire ! (Un temps) A quel titre vos agents peuvent-ils assassiner leurs 
semblables !!?  

Gautier 
Quand on leur en donne l’ordre !  

Bernard 
Et pourquoi le font-ils ?  

Gautier 
J’ai toujours obéi !  

Bernard 
Par devoir, en imaginant qu’ils sont en face du diable !?? (Un temps) Par aveuglement, tant 
pour eux, tout est lointain ?  --- et absence totale d’empathie ? Avec le plaisir du chasseur ? 
Ou un mélange de ces sinistres travers !??  

Gautier 
Je ne me pose jamais de questions de ce genre !  

Bernard 
Il vous reste quelques minutes pour vous les poser !!! (Ricanant) Vous avez choisi vos agents 
pour de curieux penchants, voire des infirmités ou des tares, que vous avez soigneusement 
développées !  

Gautier 
Cette remarque relève du sabotage (Un temps) et si vos craintes sont fondées, elle est 
inutile ! (Un temps) Mais, jusqu’à preuve du contraire, nous sommes en fonction !  

Bernard 
Tout ça est stupide ! (Un temps) Dans le travail d’éboueur que nous faisons, je n’avais jamais 
ressenti à quel point la distance entre le coin du feu et le cimetière était minuscule. (Un 
temps) Vous avez trop d’admiration pour elle !  

Gautier 
J’ai beaucoup d’estime !  

Bernard 
Elle est devenue folle, mythomane, paranoïaque ! (Désignant l’extérieur) Que font-ils !??  

Gautier 
Ils réfléchissent--- se préparent--- attendent les ordres ou notre sortie. (Se levant et se 
dirigeant vers la porte) Je n’y crois pas ! Mais autant s’en assurer !  

Bernard 
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Autant s’en assurer--- ?  
Sonnerie stridente du téléphone. Gautier s’immobilise. Bernard ne décroche pas.  

Bernard 
Elle a posé cet appareil avec beaucoup de précaution--- 

Gautier 
Il est coûteux !  

Bernard 
--- puis l’a repris pour le déplacer--- 

Gautier 
Un geste machinal !  

Bernard 
--- et finalement  le poser en face de la fenêtre ! Pour que celui qui décroche --- 
La sonnerie continue 

Gautier 
Vous êtes à côté !  

Bernard 
(Un temps) Oui --- (S’approchant et posant la main sur l’appareil) S’il n’y a plus aucun moyen 
pour ne pas finir, comme quelques autres, un trou dans la tête, puis jeté dans une benne à 
ordure --- 
 

Fin 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


